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, c, ce niilhei;reux, coninue lr, coirezPandtint H."I. il, les oduie - I

Co e rai l er de la caep nidigence, des Il est digue de emarqusi qu'une poule mange ordInairerienlt

pournla cauenn de la omagtfin sde plusuiers, le mouvement piè- 'un gros par jour de sable calciire ou silicinx. La plu-
ln ni e déoagemnci p ceu quim quent de re-. part des natural stes et des autenra qui ont traité ce sujet, ont,

ri.er es i ic u perîute de vque manqu 4u1 temps été unanimes p·ur attrib et ce phnomène a besoin qu'aurai.. -
eur en ires pour Cleur prmutire e vivre jusqm yens di l'esèe de allinac6es de mnger d'es cailloux pour faciliter'
ir er eenttrrt.eux qm d n' nt. Macls cens leur i're4ion; ce. cailloux feraient l'ofiee d'organes masti-

vivent d l'ais ici n .t uve n dent à remplir dattre.la énte con. n Mteura u ou tritatenrp. Sans nier d'une manière absolue cette

et. C 'este icoti nces pauvres daîrzý Es auroî't besoin opinion si généralement admise, nous pensons que l'utilité de.

je provsiCne avant le pri ntemps et des graine s du semence lore cnilloux considérés comme tritateurs n'et tout au plus qué e-

de lasaisoniconvenable. condaire, et que leur principal usage est defourir.par -lrdis-

D.aar le cours des .. bre et octobre, ils al- solution dans le sue gastrite du troisième estomac ou _éier,
"t dnfs lcours emnoi u d'auot septemb rtie supérieurs du' d, a sel de chaux, 'alumine-et de silice. 'Cotte òpinion sulte

lac ntda' étaiemnt a500t oe, 820 se rendirent par la de quelques expériences qui ont été tentées de la 'part de ceux

rivière Sagunay, commeil été dit plus hutèt8ur ,ece nombre q'i s cî'pentde l'élevaga des volailles., En privant pendant

uiie cntuina taient des enftnita au-dssous de doie nbs. Je quatr mo i quelques poules de toute espèce de-cailloux, il a

doute que am enit e enfut0 u- useni dcs'moyens uf-' été remarqué que la coquille des oeufa était beaucoup plus

fiants pour leur p rnyetti de passer quhiver. De plus, i est don- mince, et le, blanc albumineux de l'oeuf beaucoup plus liquide

teux 'il y a Leptez de provisions das ,l'étiiblissment pour les que dans les oufs des poules qui n'avaient pas subi la même

nouir.tous, car le flot de l'émigration s'est produit à une saison privation ; il ny avait aucune différence dans le jaune.

si avancée c que fl anciens colons n'y étaient pas préparés et tels I1e doit on pas cunelare de ce fait que la poule ne recherche

qui nanitnt qun splusie de provisions ont mis leurs effets à un les cailloux, principalement ceux de carbonate de chaux, ae

prix avcces le à la bourse pes colons. Danms une lettre qui est par instinct naturel de procurer à son économie les sels mindis-

maintenant devant moi, écrite àS. Plime, il y a trois semaines pensables à son existence, et à ses oufs les éléments propres à

l'écrivain dit qu'il ne sait pas ce que ces cou-ns devit udront ai ta propagation de on espèce.

oif ne leur envoie bientôt des secours subrt:ntiels.

j&Cumme nous venons de le voir, le correspondant du Mor- Société d'agriculture da comté de Portneuf.

ning Chronicle conclue a ce que des secours soieit envoyés de
Qr-ébec, npoin en engandsntqel éote est du A lasemblée annuelle des uîembres de la Société ci-dessu,,

tenue'au Cup Santé, mercredi le dix.huitième jour de décembre

beiueôuîp inîsuffisante pour'nouriir les nouvealux arrivés et leur dernier, ont été élus directeurs pour l'a -née 1879, savoir:

permettre de. semner au; printnl 1; il prétend aussi que ls Mb. Norbert Beaudry, Pointe.aux-rre:nbleo ; SaIuel Pa-

grains sont à un smr.x fabuleux, etc. quin, Dechatbault ; Auguste Bussières, Ste. Jeanne de Neu.

Ce sonu a faemx, té ville ; La. Jobin, St. Augusin ; Isidoriî Frenette, Portneuf;
ecorri spondant a certoineme(nt été mal renseigné. Eustache Germain. St. Ba le ; Hébert Pagé, Eoureuils; Nérée

Quant au prix des grains, nous pouvons dire que lautomre Sauvageau, Grondince ; F. X. ringras, St. Casumr ; 'Frs. Mu-
derni.r le b!é a été vendu au Saguenny depuis 90 centins ju rissete, Cap Santé ; Juseph Denis, St. Ubalde et Notre Dame

qu'à $1.20 le minot. C'était le 'prix courant de vente chez la des Angesd; Sifroi Lclerc, St. Alban; Edouar.Plamondon.

pluprrt des cultiviIteuîrs. Pour ce qui est de la quantité de grains Stl Raymo dA la première amsemblée du nouveau bureau.de direction, te-

disponible, elle est plus forte que la population du Saguenay nue au Cap Santé le'Some jour de décembre dernier,' ont été

ne pourra en dépenser. La dernière récolte, sais valoir colle do élus : Président, h. Norbert Beaudry , Vice-Président, M. Sa-

l'année précédeute, donnera a.tut en quantité. Iuel Paquiti Secrétaire Tré.orier, M. A. D. Hamelin.

Il est lors de doute, malheureusement qu'un giand nombre A. D. HAmELIN, -

do nouveaux coltIns sont dans la gêne, et qu'au printemps pro- - . Secr..Trésorier S. A C. P.

eb.in, ai on ne leur vient en aide, ils n'auront pr.s de quoi à Deschambault,2janvier187
9 .

esen1ancer leurs terres; mais ce ne sont pas des provislnuea

qu'il leur faut du dehors, car avec le prix que reviendrait ces La femme propre, la femme malpropre.

provisions, venant de Qnébrc ou d'ailleurs, rendues, au Lac St. La femme propre 1 elle est vertueuse, bonne et douce par lo

jean, les colous en ai:raicnt le double en les achetant sur les fait, car elle est la femme du devoir, la propreté 4taut à la foia

lieux tmies. Ainsi une aide en argent, de la part des amis de une vertu et l'expression résumée de toutes les vertus. Nonai

la colonisation, ferait beaucoupi de bien aux colons en dééI,(e tontes les qualités extérieures dle la femmne, je n'e connais
tacolnisatu'uion ai eaucoupi et bn roviions et géné.rpal, as de lus recommandable, de plus belle, ni qui mérite mieux
tadis qu'une aide en grains et un provisions serait plutôt de laffection d'un mari que celle là. L'homme qui a une elle

naiture à leur nuire. là'oûn pourrait dire :Voyez, vau vantez li femme est plus fortuné et plus considéré que celui qui vit
n b due à er re. etn ourrn'aitedre: Voylemez, v o an. avec une épouse mal agencé, sale et mal ropre. Au moins, s'il
bonté de vos terr a et vous n'avez pas seulement de quoi nour- fatigue par le travail, s'il est dévoré parles mille soucis de la

nir votre populatiIl vie, s'il est dans la pauvreté, il a la consolation, quand il 'se
trouve en regard de sa femme, quand il prend la nourriture
qu'elle lui a préparée, quand il va et vient danssa demeure, de

Distribution de'sable aux poules. le pouvoir faire avec plaisir et reconuaissauce; rien ne blesse.
- . . . ses regards, rien ne sonilùve son coeur, rien ne lFafflige dans, ses

La cour que. l'on d.-stine auîx ébats des poules doit être cons. sentiments. Il est presque superflu de dire en quoi et comment

lanmert pourvt e è do sable; l'un trasxfin, qu'on l'on reconnaît quune femme est propre àla maison, sur elle-

dépoe di plueur fousxes peu pro alone et à des distanco môme et sur ses enfants. C'est à la connaissance de tous oeux
plus-ou moins éligres. Ce s able fin est recherché des poules qui peuvent la voir et qui savent juger.

pluo m- ombien souvent l'on dit d'une belle femme: ", que 'c'est

,arce qu'e-llets ippartienieit aux animaux pulvéraiteurs, c'est-à' bien dommage qu'elle soit si malpropre I " En effet, la malpro-'
tiré uMl'r'11es sont parmi eene qui, 'pur besoin ou pear instinct, se preté-ternit toute la beauté physique, enlève tous les charmes

roulent dans la ouissiere pour se débarrasser de la vermine qui our ne laisser, lapius souvent, qu'une hideuse créature. Une

les tourn. te. Les cetndres leseivées -ount très-recherchées des elle femme ans propreté est la perle dans le fumier ; elle
les oure ' , u est repoussante à l1excès. Et à lopposé la propreté revêt la
p utlesabl cet e l t autant de nature enlcaire femme qui en est douée zlun merveilieux décorum, d'une

ou lierre A chaux (etirbonuite de ehaux). Celui ci est mangé par exquise majesté, de quelque chose qui plait à la vue des autres.
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